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ee<il conduit à bonne -fin ses hardies et g6tdreuses
navigations, IlLa grace dau Créateur."

Nony Cartier ne ebercha ni lés -intérêts d'un gain
sordide, ni les fumées d'une folle gloire dans ces grandes
expéditions que lui confiia sor roi. A peine s'il l'aisse
son nom 4:un petit port-du Labrador, tandis que tant
d'autres navigateurs ont semé les mers et les continents
de noms qui n'étaient ni plus purs, ni plus dignes de
passer à la postérité. Et ce nom même n'a pas été
respecté, et' aujourd'hui qui se doute que la baie de
Séc&atiea futjadis baptisée du nom de Jacques-Cartier ?
C'est là une injustice qu'il a partagée avec Colomb;
mais taudis que le grand homnie s'oublie, il n'oublie
pas son pays, et à ues vastes continents dont il prend
possession au nom de son souverain, il n'a pas de plus
beau nom à donner que celui de Nouvelle-France.
Voilà la véritablo grandeur! voilà l'&lévation du génie l
Le capitaine malouin s'est fait plus grand, en sacriliant
sa gloire à celle de sa patrie, que si, voulant s'élever
lui-même, il eût sacrifié à un vain égoïsme les hauts
intérts qui lui étaient confiés, au nom de son Dieu et
au non de son roi.

Jacques-Cartier a done bien mérite et de la Patrie9~~~~ 1 . --et de la religion. C'est lui qui, le premier, a fryé. le
chemin aux pionniers Canadiens, en leur indiquant ce
qu'ils pouvaient entreprendre dans nos forts désertes,
et ce qu'ils pouvaient espérer. C'est lui qui. le premier,
a ouvert le Canada aux prédicateurs de l'Evangile et
qui y a posé le premier jalon du véritable progrès et
de la vraie civilisation. Il a applani la voie à cette
nuée de zélés missionnaires, qui bientôt accourront de
toits les points de la vieille France pour défricher et
cultiver cette nouvelle vigne dt Père de famille-

Après soit quatriòme voyage, Jacques-Cartier, qui
venait d'illustrer sa ville natale, en inscrivant son
noni à la suite de ceux des Vasco de Gaia, et des
Christophe-Colomb, ne reprit plus la mer : l'hiver, il

e habitait la ville; mais l'été, le capitaine se retirait
" au village de Linoilou, où il avait fait bâtir une jolie
t maison de campagne, qu'on désigne encore sous le
' nom de Portes-Cartier. A. son nom de famille, notre
" Grand Navigateur, anobli par François let, ajouta le
" titre de Seigneur de Liioilou." 1 Onpense qu'il

mourut vers l'âge de soixante ans; il ne laissa point
d'enfants, et ses neveux, pilotes du plus haut mérite,
furent ses héritiers.

Toutefois les populations bretonnes n'on t point oublié
le non du grand homme, et elles se plaisent à le per-
pétuer dans leurs familles en le donnant à leurs enlints.

De ce côté de l'Océan, dans nos villes et nos campa-
gnes, le non de Cartier ne se conserve pas avec moins
de respect. Et dans ce pays qu'il eût voulu choisir
pour une nouvelle patrie, il ne semble lui manquer
qu'un monument durable. Au milieu du plus beau et
du plus vaste de nos Parcs, iMontréal verrait, avec
orgueil, le nom de Jacques-Cartier se marier noble-
ment avec celui de Denis Benjamin Viger, et s'élever
une statue de bronze, sur un socle de granit, où se
lirait en lettres d'or

AU GRAND NAV1GATEUR1,

LE OANADA RECONNAISSANT.

1 Journal de lInstruction Publique, Mars 1857.
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L'babonneenu t à cliaeun de ces journaux est r'usr. msT
par ntiée et cUN ten seulement pour les Instuteurs et pler
les [ne!titittrices.

ces journaux soccuplent aussi de science et de littérature,
et contuennect nue revue de tous les évôenemenu de chaque
mois. tle ont été iiet]ticjftlés ilver tloge par L' jury du
Dépuctensent de 1lEdutiioi, i l'Exposition dit Londres, en
18s1:, et il a accordé un2 M11110 'S 't rasdim CLASE pour
leur rédaction.

On peut se procurer, au Département (le nlnsiruction pl'.
blique du ßas-Ganada, la collection complète pour les pris
suivants:

Olaque volume cartonné en papier se vond SI 10 ; éltgat
cartonuinge en toile avec Vignette cn or sur plat, $1.25: l's
deux journaux, fiançais et angl-ais, cartonnés e Semle, $2.
La collection coiplete d <le l'lin Dit ( l'eutitre journal, fornmet
7 volumes, se donne pour $ ; aux institutents, moitié pris,
et aux Collges, .lcadeimics, hIsilutions Litéraires et aux
/JibliotheuCs de Paroisse, -5. Ceux qui désireraient se ro-
curer des colleetions complètes feront bien de s'adresser de
suite ait lurenu tde 1' Iication, où il n'en reste plus qtu'iuii
p"lit nombre de r*' I"ilnnée 18."7 éant presque épuis,.

Le journal français se iluie il 3000 exempliures, l journal
titglais ua 1500. Ils ont In et l'aiuitro une circulatinîi it peu

prs unifrne dans tout le Bas-Canada, et un grand noinbre
d'exemplaires s'expédie a l'étranger.

On ne publie que des annonces qiui ont rapport e l'irstrue-
tion publique, aux sciences, aux letti es ou aux beaux-arts. Le
prix des annonces est de 7 centius par ligue pour la lure.
insertion et 2 centins pour chaque insertion subséquente,

Les éditeurs de journaux qui reproduiront l'annonce ci-
dessus, auront droit, pour chnque insertion, i un22 des sept
volumnes. Deux insertions leur donneront droit à deux vo-
lules, et ainsi de suite. Il faudra indiquer l'année du vulumne
que l'on désire avoir.

La collection comtpléte sera donnée à toute personne qui
nous transmettra le mentant de ungt nouvcaux abonnemients.

AVIS.

Les personnes qui désirernient occuper M. Michel pour la
recherche, l'examnuen 01 l'exploitation de gisements atiriféres
et cuprifòres (mines d'or et de cuivre) peuvett lui écrire, rite
Craig, No, 1.18, à Montréal.

A VIS.
CONDITIONS DE L'ABONNEMENT.

Pour 1 an. . . ...........- 51

Les abonnements datent du ler janvier et sont paya-
bles d'avance.

Il faut s'adresser (franco, si c'est. par let tre), pour
tout ce qui concerne la Rédaction, à Achille Belle, (cr.,.
pour l'abonnement, etc., comme par le passé, à M.
Eusbe Senécal, imprimeur et éditeur de l'Echo, No. 4,
rue St. Vitcent, Montréal.
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